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EUGtNE CRfPET 

"11 m' a paru ihre un assez intelligent ganson, 
mais sans aprete, sans cette suite dans les idees 
qui seule mene a un but et fait faire les oeuvres. 
11 donne dans les theories, les symbolismes, Mi­
cheletteries, Quinetteries (j'y ai ete aussi je 
les connais), etudes ~omparees deo langues, ;lans 
gigantesques et charab1as un peu vides. Mais en 
somme on peut causer avec lui pendant quelques 
heures; or la graine est rare de ceux-li." 

Voila un "brave gar<;on qui enfin parle notre 
langue; on a plaisir a trouver des compatriotes 
dans la vie". 

Telle est l'impression que produisit sur Flau­
bert l Eugene Crepet i l'age de vingt-six ans. Si 
l'on songe au ton frequemment bourru de la corres­
pondance de Flaubert et i son mepris pour cette 
bourgeoisie rouennaise i laquelle appartenait la 
famille Crepet, de telles appreciations doivent 
sans doute etre tenues pour assez elogieuses. Une 
fois apaises les emballements de jeunesse releves 
par Flaubert, il devait rester a Eugene Crepet un 
authentique amour de la litterature qui lui fit 
consacrer sa vie et sa fortune a la gloire des 
lettres fran<;aises et le conduisit ainsi princi­
paIement a la publication de deux ouvrages chers 
aux baudelairiens, I'anthologie des Po~tes fran­
yais en 1861-1862, et, en 1887, les Oeuvres pos­
thumes et Correspondanees inedites de Baudelaire, 
premier en date des grands monuments edifies a la 
memo ire du poete. 

I 

LES DIFFICULTfs DE PUBLICATION 
DES "POETES FRAN~AIS" 

"Je crois au succes de votre publication, 
ecrivait Flaubert i Crepet au re<;u des deux pre­
m1ers tomes des Poetes f7"anf}ais. [ •.• J En tout 
cas, vous aurez fait Ii une oeuvre meritoire. Ce 
que j'ai feuillete, ce soir, des notices m'a 
pIu"2. 

Meritoire, certes, l'oeuvre 
succes, le moins qu'on en puisse 
fut modeste. 

l'etait. Quant au 
dire est qu'il 



II suffit d'ouvrir la correspondance de Baude­
laire aux annees 1859-1862 3 pour apercevoir quel­
ques-uns des soucis que valut a Eugene Crepet la 
preparation de son anthologie. ~ais la ne s'arre­
terent pas les difficultes. Apres les dissensions 
provoquees par les choix a prononcer entre les 
poetes contemporains, puis les rapports parfois 
epineux avec les redacteurs des notices, vinrent 
les ennuis relatifs a l'impression elle-meme, en­
fin la mevente. L'ensemble de l'operation couta a 
son promoteur la somme de soixante et un mille 
francs 4 • 

Eugene Crepet assumait seul en effet les frais 
de la publication, et l'editeur dont Ie nom figu­
rait sur Ie titre et la couverture de l'ouvrage n' 
etait que Ie depositaire de celui-ci. Les trois 
premiers volumes avaient ainsi paru chez Casimir 
Gide, en 1861, quand Eugene Crepet, au debut de 
mai 1862, en effectua Ie transfert a la maison Ha­
chette. Le contrat de depot stipulait que contre 
une remise de 50% sur Ie prix de catalogue, au 
lieu des 40% habituels pour les livres en commis­
sion, la maison Hachette se chargeait entierement 
de l'exploitation de l'ouvrage, comme s'il s'agis­
sait d'un des siens propres. Quant aux frais de 
son achevement, a savoir la publication du tome 
IV, ils restaient totalement a la charge d'Eugene 
Crepet 5 • 

Ce tome IV fut edite en aout 1862, et un second 
tirage en fut fait en 1863, legerement different: 
on sait par exemple que la derniere strophe des 
Petites Vieilles n'y figure plus. 

Les quatre tomes se vendaient separement, et 
c'est Ie dernier qui, en sa qualite de pantheon 
contemporain, connut Ie meilleur succes, puisqu'il 
fut Ie seul a faire l'objet d'une reimpression, en 
1878. Cela n'empecha pas l'operation d'etre fort 
decevante dans son ensemble, comme Ie confiait 
Eugene Crepet a un cousin eloigne, Ie comte Robert 
des Maisons, en lui envoy~nt Ie 14 decembre 1877 
un exemplaire de son anthologie 6 : 

Quand j 'ai publie ce livre, j'etais entiere­
ment novice, comme editeur et comme ecrivain. 
Oblige de m'adresser, pour Ie composer, a des 
auteurs celebres, je n'avais aucune autorite sur 
eux, et j'ai du leur laisser suivre toutes leurs 
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fantaisies. De la, les choquantes disparates que 
Ie plus rapide examen vous fera decouvrir; a 
cote d'une notice bien faite, enLevee, quelque­
fois meme magistrale, vous rencontrerez une €lu­
cubration penible, lourde, presque informe. Je 
mets au nombre de ces dernieres, mes propres no­
tices ou je m'essayais a la composition litte­
raire. Je n'avais encore rien publie 7 • 

Un autre defaut sur lequel je dois passer 
condamnation, c'est l'abondance des fautes d' 
impression, qui serait inexcusable si je n'avais 
cru pouvoir m'en remettre entierement, pour la 
revision des epreuves, aux soins du correcteur 
de la Revue des Deux Mondes, qui ne laisse rien 
a desirer, sous ce rapport. II faut croire que 
cet employe s'est trouve surcharge de besogne, 
et qu'il a, tout naturellement, sacrifie l'ac­
cessoire a la principale; car il y a dans mon 
malheureux livre, un tel nombre de fautes que je 
n'ai pu indiquer que les ~lus grossieres. dans 
les Errata. L'imprimeur. lui-meme. m'a empe­
che de donner leur liste complete, qui eut ete 
trop longue et. me disait-il. "d'un mauvais ef­
fet pour la reputation de sa maison". 

Je suis done force d'attendre, pour reparer 
mes bevues, une seconde edition qui ne peut se 
faire que dans quelques annees, si elle se fait. 
J'avais tire ce livre, - d'une vente lente et 
difficile, vu Ie prix 9 -. a pres de trois mille 
exemplaires. dont les deux tiers, a peine, sont 
ecoules. 

Veuillez done, mon cher ami, prendre ce livre 
pour ce qu'il est: un recueil de documents, de 
materiaux pour l'histoire de notre litterature. 
Le seul merite incontestable qu'il ait, c'est de 
presenter reunis des textes fort nombreux et qu' 
il faudrait chercher de tous cotes, sans meme 
reussir souvent ales rencontrer; plusieurs des 
citations etant empruntees a des livres dont on 
connait quelques exemplaires dissemines dans les 
bibliotheques des amateurs d'ouvrages rares. 

Je souhaite qu'apres avoir feuillete cette 
compilation, vallS la j ugiez digne de prendre 
place sur les rayons de votre bibliotheque. et 
de fournir, plus tard, quelques lectures choi­
sies avos enfants quand ils seront en age de 
comprendre et de gouter la poesie. C'est cette 
enivrante et dangereuse passion qui m'a fait 
composer un livre qui m'a donne beaucoup plus de 
deceptions que de joies. 
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Ce bilan. dresse quinze ans apres l'accomplisse­
ment de l'entreprise. ne laisse pas d'etre fort 
triste. Dix ans plus tard encore. en avril 1887. 
Eugene Crepet se voyait proposer par la maison 
Hachette de reprendre une partie des exemplaires 
en feuilles des Poetes franqais. car l'approvi­
sionnement excedait fortement les besoins de la 
vente. Un inventaire etabli Ie 10 mai. puis corri­
ge a la date du 10 aout de la meme annee. montre 
qu'il reste alors dans les magasins de la maison 
Hachette. outre un petit nombre d'exemplaires bro­
ches ou relies. 625 exemplaires en feuilles du 
tome I. 725 du tome II. 760 du tome III. 560 du 
tome IV. Si l'on se rappelle que Ie tirage avait 
ete de pres de trois mille. vingt-cinq ans plus 
tot. et que seul Ie tome IV avait ete reedite. en 
1878. on comprend qu'Eugene Crepet ait pu eprouver 
un sentiment d'echec. 

A la "proposition imprevue" de la maison Hachet­
teo Eugene Crepet repondit. par lettre du 4 mai 
1887. qu'''etant actionnaire de la nouvelle societe 
Quantin. [ill prefer[ait] donner Ie depot de [s]on 
livre a une maison ou [ill pourrai[t] en diriger 
la vente". II declarait du reste se croire libre 
de reprendre son depot. car son traite de mai 1862 
avec la maison Hachette ne contenait aucune clause 
relative au cas present. Eugene Crepet demeurait 
toujours. en effet. proprietaire de son 
anthologie. et Baudelaire faisait par consequent 
erreur en ecrivant Ie 9 aout 1865 a Julien Lemer: 
"Je sais que M. Eugene Crepet n'a aucun droit i 
exercer sur les extraits qu'on peut faire de son 
Anthologie. vendue depuis i Hachette."lO 

Quantin prit donc livraison du stock depose chez 
Hachette et mit en vente l'ouvrage. sous une cou­
verture et un titre i son nom. Auparavant. un der­
nier deboire devait encore affecter Ie malheureux 
publicateur. Le stock avait. en effet. souffert 
dans les magasins d'Hachette. Eraflures. dechi­
rures et maculatures de poussiere rendaient inuti­
lisables nombre de feuilles, peur une pertc totale 
evaluee i trois mille francs. Un differend s'en 
suivit avec la maison Hachette. qui fut regIe dans 
le courant de l'annee. 
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II 

UNE VISITE AU VICOMTE SPOELBERCH DE LOVENJOUL 

On sait que 1a collaboration de Baudelaire a l' 
antho1ogie d'Eugene Crepet se termina par 1a 
broui11e des deux hommes 11 • Mais vingt ans apres 
1a mort de Baudelaire, preparant 1e recuei1 d' 
Oeuvres posthumes et Correspondan~es inedites a 
paraitre chez Quantin, Eugene Crepet se depensait, 
corps et biens, pour qu'en 1ui-~eme un peu plus 
fide1ement l'eternite changeat 1e poete. 

Non seu1ement i1 s'effor~a de racheter ce qu'i1 
trouvait de documents baude1airiens, mais i1 se 
rendit "sur Ie terrain", a Bruxe11es, pour y que­
ter les vestiges du passage de Baudelaire, et sur­
tout pour y rendre visite au vicomte de Lovenjou1, 
qui lui ouvrit ses collections. On aura une idee 
de ces triples recherches en 1isant 1es deux 1et­
tres suivantes, adressees par Eugene Crepet a sa 
femme Fanny. La premiere fera seu1ement rever aux 
tresors baudelairiens que possedait Eugene Crepet, 
1a seconde montrera davantage 1e chercheur a l' 
oeuvre. 

Bruxelles, 23 juin [18]86. 

[ ••• ] J'ai fait bon voyage et me voici ins­
ta11e hotel du Grand Miroir 12 [ ••• ] 

[ ••• ] J'ai commence mes demarches et j'espere 
en tirer des resu1tats encore meil1eurs qu~ je 
ne l'esperais. Mais je me suis aper~u que j'a­
vais oub1ie de prendre l'adresse de la maison 
qu'habitait Pou1et-Ma1assis, l'ami et l'editeur 
de Baudelaire, pendant qu'i1s residaient tous 
deux a Bruxe11es. Cette adresse est pourtant 
contenue dans 1a suscription des 1ettres que lui 
ecrivait Baudelaire. Sois assez genti11e pour 
chercher sur mon bureau dans une grande chemise 
qui porte: Correspondance de Baudelaire avec 
Poulet-Malassis. Prends 1a une enve10ppe des 
annees 1864, 1865, 1866 et copie 10 soscriptioD 
d'une de ce11es qui en onto C'est, je crois, 1a 
meme adresse sur toutes 13 [ ••• ]. 

Bruxe11es, 25 juin [18]86. 

[ ••• ] Je sors a l'instant de chez M. Spoe1-
berch de Lovenjoul, eb1oui, emervei11e de tout 
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ce que j'ai VUe Nous avons passi cinq heures et 
demi [sic] en tete a tete, au milieu de ses 
archives littiraires: une salle entiere, haute 
de six metres, et bondie de livres ou de porte­
feuilles jusqu'au plafond. Tous les problemes 
littiraires ayant trait aux oeuvres ou a la vie 
de Th. Gautier, de George Sand et de Balzac, -
meme de V. Hugo et de Sainte-Beuve, ont leur so­
lution dans ces cartons sans nombre [ ••• ]. 

[ ••• ] Pour ce qui me concerne, j'ai eu l'ex­
plication de tous les mysteres qui concernent 
B[audelaire] et dont deux ou trois itaient en­
core pour moi lettre close. De plus, il'avait 
pris la peine de copier, de sa main, deux tres 
belles lettres inidites de Baudelaire adressies 
a Sainte-Beuve, et qui comblent une lacune que 
j'avais soup~onnie dans sa correspondance14 • En­
fin, il m'a remis une lettre tres chaude de re­
commandation pour Ie seul homme de Bruxelles qui 
soit compitent sur certaines questions litti­
raires, et qui ait connu tout particulierement 
Baudelaire et son iditeur Malassis 15 • 

Ma journie de demain va se passer a de nou­
velles dimarches. Demain soir, je pourrai entre­
voir Ie moment de mon retour [ ••• ]. 

De Nietzsche 16 a Rodenbach17 , l'ouvrage qu'a son 
retour acheva et publia le zili chercheur n' 
allait pas manquer de lecteurs distinguis et at­
tentifs. Mais il ne devait pas connaitre un succes 
commercial supirieur a celui des Po~tes fran~ais. 
II fut tiri a quinze cents exemplaires, et mis en 
vente au prix de dix francs. Trois ans plus tard, 
il ne s'en itait pas vendu Ie tiers! Et a la date 
de 1904, pres de la moitii de l'idition restait 
encore en magasin 18 • Eugene Cripet itait alors 
enterri depuis douze ans. 

§ 

Je ne connais que deux photographies d'Eugene 
Cripet, et leur comparaison est bien emouvante. 
Sur l'unc 19 , qui dolt dater de 1880 environ, l' 
homme a depassi de peu la cinquantaine, et il ap­
parait tel que, avec emphase sans doute, on a pu 
Ie dicrire dans la force de l'age: "Par sa haute 
taille, ses yeux bleu de mer et sa riche chevelu­
re, il reprisentait Ie pur Northman du VIIIeme 
siecle, tandis que l'iligance de son allure rappe­
lait plutot quelque artiste de la Renaissance"20. 
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L'autre portrait montre Eugene Crepet dans les 
derniers mois de sa vie 2l , amaigri, ravage, - un 
grand vieillard au bord de la tombe. 11 n'y a 
pourtant qu'une dizaine d'annees d'ecart entre les 
deux images ••• C'est que le vent de l'aile de la 
desillusion a souffle sur cette silhouette, assise 
dans ce fauteuil de travail qui devait etre par la 
suite la chaire baudelairienne du second de ses 
fils, Jacques Crepet. Et l'on comprend que ce1ui­
ci, parlant de son pere, ait pu dire souvent a ses 
proches: "Ayez parfois une pensee pour lui... Sa 
carriere l'a de~u. 11 n'a pas eu 1a chance qu ' i1 
meritait." 

JEAN-FRAN~OIS DELESALLE 

notes 

1Lettres a Louise Colet, 23 et 27-23 
18')3 (Carr. gen. de F1aubert, ed. Conard, 
p. 101-102 et 106). 

215 juillet 1861 (ibid., t. IV, p. 443). 

fevrier 
t. III, 

3 Vo ir a l'Index de l'edition Conard l'artic1e 
Eugene Crepet. On consu1tera aussi bien sur l'edi­
tion de la Bibliotheque de la Pleiade, notamment 
pour y lire la 1ettre a Arsene Houssaye du 15 mai 
1862. 

4 Chiffre donne par Edmond Cottinet dans son ar­
ticle necro1ogique sur Eugene Crepet, Journal de 
Rauen, 29 fevrier 1892. 

5 C'est a l'obligeance de M. Rene Vaubourdolle et 
de Mme Sabbagh que je dois d'avoir pu prendre 
connaissance du dossier Crepet conserve au service 
du contentieux de 1a 1ibrairie Hachette. 

6Arc hives de la fami1le des Maisons. Eugene 
Crepet et Robert des ~aisons sont les bisaleux en 
ligne Maternelle du signataire de cet article. 

7Les notices redigees par E. Crepet sont, outre 
l'Avant-propos general du recueil, ce1les qui con­
cernent, dans le tome IV: Charles Coran, Louis 
Bouilhet, Chateaubriand, Viennet, Pierre Lebrun, 
Jules Lefevre-Deumier et Alexandre Cosnarcl. 
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8 J • Claye. rue Saint-Benoit. nO 7. 

9Chaque volume etait vendu 7.50 F; il Y avait 
des exemplaires sur hollande a 15 F. 

10ePl. t. II. p. 523. 

11Le lecteur soucieux du depart des torts res­
pectifs voudra bien se reporter au texte et aux 
notes de 1a Correspondance de Baudelaire. tant 
dans l'edition Conard que dans l'edition de la Bi­
bliotheque de 1a Pleiade. 

12 Ce l u i-la meme ou logea Baudelaire. 28. rue de 
la Montagne. - Cette 1ettre. ainsi que la suivante 
et les photographies dont il sera question plus 
loin. appartiennent aux archives de la famille des 
Maisons. 

l3 L 'adresse demandee a ete notee sur la lettre 
me me par Fanny Crepet: "Cercle artistique et lit­
teraire. a Poulet-M •• 35 bis rue de Mercelis. 
Ixelles". 

l4 Le recueil de 1887 comportera 50 pages de let­
tres de Baudelaire a Sainte-Beuve. 

l5 En l'absence d'autres precisions. je ne saurais 
dire qui. parmi les relations bruxelloises de Bau­
delaire. est ici designe comme "Ie seul homme". 

l6Lettre a Peter Gast du 26 fevrier 1888. 

l7L'Elite. 
prises d'un 
publie dans 

Fasquelle. 1899. Ces pages sont re­
article. "Le Tombeau de Baudelaire". 
la Revue de Paris du ler juin 1894. 

l8 Voir les notes de J, Crepet. OEP I. p. 364. 

19E1le a ete reproduite par Claude Pichois dans 
l'Album Baudelaire de la Bibl. de la Pleiade. p. 
283. 

20 Edmond Cottinet. Journal de Rouen. 29 fevrier 
1892. 

2lEugene Crepet est mort Ie 8 janvier 1892. age 
de 64 ans. 
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SUR HOFFMANN, POE ET BAUDELAIRE 

On a souvent 1 signa1e 1es points de comparaison 
entre 1a nouvelle d'E. T. A. Hoffnann, Des Vetters 
Eckfenstep, 1e recit de Poe, The Man of the Cpowd, 
et 1es deux poemes en prose de Baudelaire, Les 
Foules et Les Fen~tpes. Dans chacune de ces 
oeuvres, 1e personnage central tire son inspira­
tion des individus qu'i1 aper~oit dans 1a fou1e. 
Que Baudelaire soit sensible a l'affinite qui 
existe entre 1e conte d'Hoffmann et ce1ui de Poe, 
une phrase de sa notice, Edgap Allan Poe~ sa vie 
et ses ouvpages, en fournit 1a preuve: "nous trou­
vons [chez Poe] du fantastique pur, nou1e sur 
nature, et sans explication, a 1a maniere d'Hoff­
mann: l'Homme des foules se p10nge sans cesse au 
sein de 1a fou1e; i1 nage avec de1ices dans l'oce­
an humain"2. 11 est piquant de noter, a cet egard, 
que Champf1eury, traducteur du conte d'Hoffmann, 
reprend ce rapprochement dans son avant-propos a 
1a traduction. Se10n cet ami de Baudelaire, "dans 
la Fen~tpe du coin, Hoffmann s'est montre tout en­
tier sans se cacher, avec 1es me1anco1ies que lui 
inspirait sa fin prochaine, avec l'ardente curio­
site qui en faisait l'homme des foules, avec sa 
lunette d'approche qui rempla~ait l'usage de ses 
jambes perdues"3. 

C'est en examinant cette affinite que nous 
croyons avoir trouve les raisons qui poussent Bau­
delaire a faire ce qu'Yves-Gerard Le Dantec aP­
pelle un "contresens bizarre"4 dans la version du 
conte de Poe qu'i1 publie en janvier 1855. 11 sem­
ble bien que le poete garde presente a l'esprit l' 
oeuvre d'Hoffmann au moment ou il traduit cel1e de 
Poe. Au lieu d'ecrire: "le front colle a 1a vi­
tre"5, Baudelaire choisit le groupe de mots: "1' 
oeil poste dans man lorgnon"6, pour traduire l'ex­
pression anglaise: "with my brow to the glass"7. 
Or, dans Des Vetteps Eckfenstep, dont Champfleury 
publie une version dans la Revue de Papis en avril 
1855 8 , mais que Baudelaire aurait bien pu voir 
sous une forme inedite, les deux personnages re­
gardent la foule depuis leur fenetre en se servant 
d'une 1unette9 • 

ROSEMARY LLOYD 



notes 

1 
Voir, par exemp1e, Lea Fleurs du Mal, ~dition 

critique par J. Crepet et G. B1in (Paris, Jose 
Corti, 1942), p. 459; Petits Poemes en prose, edi­
tion critique par M. Zimmerman (Hanchester Univer­
sity Press, 1968), p. 132-133; Petits Poemes en 
prose, edition critique par R. Kopp (Paris, Jose 
Corti, 1969), p. 225 et 316. 

2Ch • Baudelaire, Edgar Allan Poe, sa vie et ses 
ouvrages, edition critique par W. T. Bandy (Toron­
to University Press, 1973), p. 28. 

3 E • T. A. Hoffmann, Contes posthumes, traduits 
par Champfleury (Michel Levy frires, 1856), p. 
276-277. 

4 
Poe, Oeuvres en prose ("Bibliotheque de la 

Pleiade", 1975), p. 1085, note 10. 

5Ibid ., p. 316. 

6 Ibid ., p. 1085, note 10. 

7 Ibid • 

8Champfleury, "Nouveaux Documents sur la vie et 
les oeuvres d'Hoffmann", Revue de Paris, 15 avril 
1855, p. 212-234. 

9Contes posthumes, p. 282. A propos d'Hoffmann, 
je saisis cette occasion pour signaler que 1a note 
2 relative au poeme A une jeune saltimbanque, dans 
1a nouvelle edition des Oeuvres aompletes de Bau­
delaire ("Bib1iotheque de 1a P1eiade", [1975], t. 
I, p. 1265), devrait etre ainsi redigee: 11 y a 
deux danseuses inoub1iables dans l'oeuvre d'Hoff­
mann. L'une est Giacinta dans La Prinaesse Bram­
billa. L'autre est l'heroIne de Zusammenhang de~ 
Dinge (traduit par Th. Toussene1 en 1830 et par H. 
Egmont en 1836); dans ce dernier conte, Hoffmann 
etab1it un paral1e1e entre sa danseuse et 1a 
Mignon de Goethe evoquee aussi dans 1e sonnet 
attribue a Baudelaire. 
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UNE FAUSSE VARIANTE 

Le Destin charme suit tes jupons comme un chien 

C'est Ie texte du dixieme vers de l'Hymne 
Beaute dans toutes les editions des Fleurs du 
que je viens de consulter (une cinquantaine), 
trois, qui donnent: 

d la 
Mal 

sauf 

Le Demon charme suit tes jupons comme un chien. 

La premiere de ces editions heterodoxes est cel­
Ie de Lemerre, publiee en 1888 dans la collection 
des oeuvres completes de Baudelaire. Les deux 
autres ont paru en 1917, lorsque les oeuvres de 
Baudelaire sont entrees dans Ie domaine public: 
l'edition de la Librairie des Amateurs (Ferroud), 
ornee de nombreuses illustrations par Georges Ro­
chegrosse, et l'edition de la Bibliotheque des 
Curieux, precedee d'une preface de Guillaume Apol­
linaire. Evidemment, les deux editions de 1917 ont 
suivi le texte de Lemerre, qui doit etre considere 
comme responsable de la variante. 

En general, Ie texte de Lemerre est conforme a 
celui de l'edition Michel Levy de 1868, dite "edi­
tion definitive", dans Iaquelle le vers en ques­
tion est imprime correctement. Comment se fait-il 
alors que le mot "Destin" a ete remplace par "De­
mon"? 

L'explication est bien simple. L'exemplaire de 
l'edition Levy dont se servait l'imprimeur de Le­
merre etait d'un tirage posterieur a 1868. Dans 
celui de 1872, qui porte la mention "Quatrieme 
edition", trois lettres sont tombees, laissant le 
mot incomplet: De n. Sans doute le typographe 
qui composait ce poeme, en suivant le texte de 
1868, a-t-il complete lui-meme (ou avec la compli­
cite du prote) le mot defectueux: "Destin" est 
devenu "Demon". Apres tout, cela fait tres "bau­
del.a!rien". 

W. T. BANDY 



BAUDELAIRE A-T-IL LU LEOPARDI? 

Dans un projet de refutation de l'article de 
Jules Janin, "Henri Heine et la jeunesse des 
poetes", qui avait paru dans L'Independanae belge, 
le 12 fevrier 1865 (edition du soir pour l'etran­
ger) et le 13 fevrier 1865 (edition du matin pour 
Bruxelles), Baudelaire couvre de louanges quelques 
poetes etrangers de son epoque l • Parmi "les 
etoiles de premiere grandeur" qu'il cite, on trou­
ve: "Byron. Tennyson. E. Poe. Lermontoff. Leopar­
di. Espronceda." La presence de Leopardi dans cet­
te liste nous intrigue particulierement, car Bau­
delaire montre beaucoup d'affinites avec le poete 
italien, bien que ce soit la seule fois qu'il le 
mentionne dans ses ecrits. Pourtant, cette simple 
mention semble d'autant plus significative que le 
nom de Leopardi n'apparait pas dans l'article ou 
Janin attaque les poetes etrangers Modernes; et il 
est donc clair que c'est Baudelaire lui-meme qui 
propose Leopardi comme exemple eminent de ce grou­
pe admirable. Mais jusqu'a quel point connaissait­
il Leopardi? Sans la moindre indication de Baude­
laire lui-meme, il est pratiquement impossible d' 
etablir avec exactitude l'etendue de ses lectures 
de Leopardi. Cependant, en examinant les editions, 
les traductions et les etudes critiques disponi­
bles du temps de Baudelaire, nous pourrons deter­
miner quelles occasions lui ont permis de decou­
vrir Leopardi et d'enrichir ses connaissances sur 
le poete italien. Nous pourrons aussi proposer une 
opinion quant a son degre de familiarite avec 
cette oeuvre. 

La premiere etude sur Leopardi a paraitre en 
France fut publiee en 1826. Entre cette annee et 
1867, annee de la mort de Baudelaire, on ne denom­
bre pas moins de trente-quatre articles ou livres 
consacres a Leopardi ou figurent souvent des tra­
ductions de ses poemes les plus importants. Bien 
que Baudelaire eut acces a toutes ces etudes ou 
editions. trois peuvent etre considerees comme des 
sources possibles de son interet pour Leopardi. 

Le premier de ces ouvrages pertinents est une 
edition italienne des poemes de Leopardi, parue en 
1841. Publie a Paris par Baudry, le texte est pre­
cede par la preface critique de Roanna. Dans son 
etude minutieuse sur la fortune de Leopardi en 



France, N. Serban affirme que cette edition a con­
tribue de maniere significative a l'introduction 
du poete italien aupres du public fran~ais2. Si 
Baudelaire pouvait lire l'italien, l'edition Bau­
dry aurait offert un champ fertile a son explora­
tion 3 • 

Paul Hazard affirme que Musset a lu assidument 
les Canti et qu'il se proposait de faire connattre 
Leopardi a ses compatriotes 4 • Musset prepara un 
article sans jamais Ie terminer. II publia a la 
place un poeme intitule "Apres une lecture" dans 
la Revue des Deux Mondes du 15 novembre 1842. 
Leopardi re~ut ainsi la premiere marque publique 
de consecration due a un grand poete fran~ais. 

Musset exprime son admiration pour Leopardi, et 
par-dessus tout pour sa sincerite et sa concision. 
II fournit peu d'analyses approfondies de la poe­
sie de Leopardi, mais l'hommage au poete qu'il ad­
mire tres profondement aide a repandre Ie nom de 
Leopardi dans les cercles litteraires fran~ais. 

L'annee 1844 vit un evenement marquant pour les 
etudes leopardiennes en France. Le 15 septernbre de 
cette annee, un article de Sainte-Beuve sur Leo­
pardi parut dans 1a Revue des Deux Mondes. Son 
etude, incluse plus tard dans les Portraits con­
temporains, fut peut-etre Ie facteur Ie plus im­
portant de la renommee grandissante de Leopardi en 
France. 

Sainte-Beuve connaissait la litterature italien­
ne mieux qu'aucune autre en Europe, a l'exception 
de celIe de la France, bien entendu. Son interet 
fut sans doute eveille par la Revue des Deux 
Mondes qui, en 1834, commen~a a presenter les 
romanciers et les poetes italiens. Quoi qu'il en 
soit, il possedait la formation linguistique et 
litteraire pour entreprendre une etude sur Leopar­
di. Dans son article, Sainte-Beuve donne des de­
tails sur la vie de Leopardi et resume sa car­
riere. II decrit la pensee de Leopardi et procede 
a une analyse penetrante de sa poesie. Sainte­
Beuve insere dans son texte la traduction inte­
grale de cinq poemes et de longs passages de sept 
autres. II est significatif que plusieurs de ceux­
ci sont parmi les plus caracteristiques des poemes 
de Leopardi. Les critiques sont presque unanimes a 
confirmer la qualite de l'etude de Sainte-Beuve. 
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Apres avoir examine ces trois oeuvres et toutes 
les autres editions, traductions et etudes cri­
tiques disponibles du vivant de Baudelaire, nous 
croyons qu'il est plus probable que Baudelaire ait 
decouvert Leopardi et ses oeuvr~s dans l'article 
publie par Sainte-Beuve en 1844. La veneration de 
Baudelaire pour Sainte-Beuve atteignit son apogee 
cette annee-la quand il lui envoya la lettre qui 
contient le poeme "Tous imberbes alors ••• ". Baude­
laire lisait attentivement les oeuvres et la cri­
tique litteraire de Sainte-Beuve depuis que, en­
core lyceen, il avait decouvert cet auteur; et, en 
1844, l'article sur Leopardi ne pouvait guere 
echapper a son attention. 

Si l'on prend en consideration le fait que Bau­
delaire lisait avidement les oeuvres de Sainte­
Beuve et qu'il lisait la Revue des Deux Mondes, il 
est inconcevable qu'il ait pu manquer l'article de 
Sainte-Beuve sur Leopardi. Et par consequent, dans 
les fines analyses et les traductions fideles que 
contient cette etude, il a surement acquis un sa­
voir de base sur la nature, les themes et les 
idees de la poesie de Leopardi. L'article n'a pas 
du manquer non plus de piquer sa curiosite puisque 
Sainte-Beuve ne tarissait pas en expressions flat­
teuses sur le poete italien. Les occasions furent 
sans aucun doute nombreuses, qui lui permirent d' 
approfondir sa connaissance de Leopardi. Plusieurs 
etudes existaient deja, comme nous l'avons vu. En 
1860, vingt et un des trente-quatre Canti avaient 
ete traduits. Et il y avait, bien entendu, l'edi­
tion complete de Baudry. N'oublions pas enfin que 
Leopardi etait de plus en plus connu dans les cer­
cles litteraires fran~ais. Serban rapporte, par 
exemple, que Jules Lefevre-Deumier, un admirateur 
ardent de Leopardi, tenait un salon litteraire 
frequente avec assiduite par Lamartine et Vigny 
(p. 425-426). Et le directeur de la Revue europe­
enne, Auguste Lacaussade, qui comptait parmi les 
relations de Baudelaire, connaissait bien Leopar­
di: il publia une traduction de ses poemes en 
1889. 

Nous ne tenons certes pas la preuve irrefutable 
que Baudelaire a, en fait, beau coup lu Leopardi et 
qu'il a done pu subir fortement son influence. La 
seule preuve materielle que nous ayons sur cette 
question est l'observation de son ami Henri Hi­
gnard qui lui reprochait "ses blasphemes a froid, 
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imites de Leopardi"S. 11 reste, en tout cas, que 
Baudelaire devait au moins connattre la substance 
de l'article de Sainte-Beuve. Mais quelles que 
fussent en realite ses connaissances, elles furent 
apparemment assez etendues pour lui permettre d' 
inclure Leopardi dans son inventaire des poetes 
modernes les plus importants. La question demeure 
passionnante a cause des paralleles que l'on peut 
etablir entre les deux ecrivains et de la possibi­
lite, jamais retenue jusqu'ici, que l'oeuvre de 
Leopardi ait figure dans la formation spirituelle 
et intellectuelle de Baudelaire. 

notes 

ALAN S. ROSENTHAL 
et CLAUD DUVERLIE 

111 s'agit bien du 12 et du 13 fevrier et non du 
11 comme on lisait dans les precedentes Oeuvres 
compl.tes de la "Bibliotheque de la Pleiade"; ti­
rage de [1961], p. 1683. 

2Leopardi et la France (Paris, Champion, 1913), 
p. 298. 

3 11 se peut que Baudelaire ait su lire, avec 
plus ou moins de facilite, l'italien. Certaines 
remarques de Baudelaire et, plus particulierement, 
le temoignage de Leon Clade 1 permettent de formu­
ler une telle hypothese; voir A. Rosenthal, "Bau­
delaire's Knowledge of Italian", Romance Notes, 
vol. 40, nO 1 (Autumn 1972), p. 71-74. D~ son 
cote, le professeur W. T. Bandy, dans son article 
"Baudelaire, Masini et Ie Tasse", Bulletin baude­
lairien, tome X, nO 1 (ete 1974), p. 6-lS, repro­
duit six vers italiens ecrits de la main de Baude­
laire (pris en dictee, peut-etre), qui font appa­
rattre plusieurs fautes grossieres. Si ces erreurs 
provenaient surtout d'une mauvaise comprehension, 
Ie degre de connaissance de la langue italienne 
chez Baudelaire semblerait assez faible. Dans un 
cas comme dans l'autre. seu1e 1a decouverte d'au­
tres documents probants permettra eventuellement 
de trancher cette question. 

4Giacomo Leopardi (Paris, Bloud, 1913), p. 239. 

S"Charles Baudelaire, sa vie, ses oeuvres, sou­
venirs personnels", Revue du Lyonnais, t. XIII, Se 
series juin 1892, p. 432. 
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ERRATA 

Apris avoir lu les notes inidites de Baudelaire 
sur les collections belges pubiiies dans Ie prici­
dent Bulletin par Jean Warmoes, Ie docteur Ed­
mond Henrotin, petit-fils du peintre ~arie Col­
lart, dont la soeur Elisa epousa Arthur Stevens, 
nous donne les dates exactes de la naissance des 
frires Stevens. Nous l'en remercions. 

--Joseph: 26 novembre 1816. 
--Alfred: 11 mai 1823. 
--Arthur: 6 juin 1825. 

Ces dates ont iti relevies sur 
ginaux conservis aux Archives 
xelles. Le docteur Henrotin 
aimait a se rajeunir, faisant 
ni en 1828 (du 3 au 8, il n'y a 
boucles a compliter ••• ). 

NOUVELLES 

les registres ori­
de la Ville de Bru­
ajoute qu'Alfred 
croire qu'il itait 
que deux petites 

Mme Micheline Rosenfeld a prisenti en avril 1976 
devant Ie Departement de fran~ais et d'italien de 
l'Universite Vanderbilt son sujet de thise de rho 
D.: Baudelaire leateur de Viator Hugo poete (1838-
1866). 
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1. Index des ~imes des "Fleu~s du Mal" par 
Bandy, 1972. $2 (faire 1e cheque au nom du 
fesseur Bandy). 

W. T. 
Pro-

2. CHARLES ASSELINEAU, Salon de 1845, pub lie par 
Jean Ziegler. $3 (faire 1e cheque au nom de M. 
Ziegler et l'envoyer au Centre). A pa~att~e peu 
ap~~8 ee num.~o du "Bulletin Baudelai~ien". 

COLLECTIONS COMPLITES DU BULLETIN BAUDELAIRIEN 

Deux des numeros, epu~ses i1 y a peu, ont ete 
reimprimes. La collection complete, onze tomes, 
soit vingt-deux numeros, plus deux supplements 
bib1iographiques, est disponib1e au prix de $25, 
frais d'expedition en sus. 



CENTRE W. T. BANDY D'£TUDES BAUDELAIRIENNES 

LB Centpe~ fond4 d ~'Univepsit4 Vandepbi~t en septembpe 
1968~ Bst le seul de cette natupe qui e=iste actuellement. 

Bien qu'il poss~de quelques autoGPaphes et d'autres peli­
ques~ ce n'est pas un musee~ mais une bibliotheque de pe­
chepches o~ ceu= qui s'int4ressent d ~a vie~ d l'oeuvre~ d 
l'influence de Baudelaipe ont chance de trouver~ class4s et 
pepeptopies. les elements dont ils ont besoin. d portee de 
leur main. 

Le Centre possede d'impoptantes collections: 

1) presque toutes les oeuvpes opiginales de Baudelaipe; 
2) les pepiodiques dans lesquels ont 4t4 publiees les pre-

opiginales; 
3) les peimppessions des oeuvpes; 
4) toutes les editions des oeuvpes completes; 
~) pratiquement. tous les livpes pub lies sUP Baudelaipe; 
6) plusieups millieps dB volumes contBnant des chapitpes 

entieps ou des passages consacpes d Baudelaipe; 
7) dans des dossieps. plusisups millieps d'apticles et de 

coupupes pelatifs d Baudelaipe; 
8) plusieups centaines de tpaductions de Bee oeuvpes. dans 

toutes les langues. 

Le "cerveau" du Centre est une bib~iographie e=haustive 
des oeuvpes de Baudelaipe comme des etudes ecpites sUP lui: 
quelque 25000 fiches. Une liste dactylogpaphiee de ces pefe­
pences - aprltee d 1966 - est a La disposition des visiteups 
au Centpe; elle est completes pap un inde= des auteups et 
pap un inde= des sujets. 

Le personnel du Centre est compose des Professeurs W. T. 
Bandy. James S. Patty. Claude Picnois. Raymond P. Poggen­
burg. et d'un assistant de rechepcnes. Celui-ci nomme pour 
une annee (et penouvelable) doit Itpe un etudiant gradue qui 
prepare une th~se sup Baudelaipe ou sup un sujet voisin. Les 
candidatures sont re~ues au debut de l'annee civile. d l'a­
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